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1 Le projet de construction d’un complexe immobilier à Dieppe, aux nos 6-8 boulevard du
Général-de-Gaulle a conduit à la réalisation d’une fouille archéologique au printemps
2016. Les parcelles étudiées sont comprises entre la rue d’Écosse au nord, la rue de la
Petite-Chasse à l’est, le boulevard du Général-de-Gaulle au sud et la rue Descroizilles à
l’ouest. Si la première est une ancienne rue remontant au Moyen Âge, la seconde est
une  création  du  XVIIIe s.,  probablement  liée  à  la  reconstruction  après  la  « grande
bombarderie » de 1694. Les deux dernières rues sont plus récentes ; la rue Descroizilles
date  du  XIXe s.  et  le  boulevard  vient  remplacer  le  quai  longeant  le bassin  Berigny
remblayé dans les années 1930.
2 Le terrain se trouve dans les marges sud de la cité, dans un terrain marécageux peu
propice aux installations humaines. Les périodes plus anciennes sont représentées par
quelques  tessons  remontant  à  l’époque  antique  (IIe et  IIIe s.),  retrouvés  dans  des
structures médiévales ou modernes.
3 Lorsque le terrain commence à être occupé au bas Moyen Âge, il se situe au sud de ce
qui est alors appelé la « rue de Wées » dans les textes, qui porte aujourd’hui le nom de
rue d’Écosse. La limite nord de l’occupation mise en évidence lors de la fouille est donc
connue.
4 À l’est et à l’ouest, il ne semble pas exister de voirie publique qui pourrait délimiter le
parcellaire. Enfin, la limite sud de la ville reste floue puisque dans les textes du XIVe s.
sont mentionnés, au sud de la rue des Wées, « maresc et fossé de la ville ». Dieppe ne
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possède alors pas de fortification de ce côté. Un fossé a bien été mis en évidence dans la
moitié sud du terrain mais seul son comblement final, datant de la période moderne, a
été étudié. On ne peut donc affirmer que son tracé n’ait pas été repris ou changé lors de
la construction d’une enceinte à la fin du XVe s. Son tracé reste donc hypothétique pour
les périodes les plus anciennes. Jusqu’à la fin du XIIIe s., il ne semble pas que ce secteur
de  la  ville  soit  occupé.  Le  terrain  alterne  des  passages  de  graviers  et  de  tangue,
témoignant de la  nature marécageuse du site.  La tangue se  compose d’alluvions de
galets  ou d’argiles  sableuses bleuâtres ou verdâtres,  devenant grises  en séchant.  Ce
sédiment littoral est appelé tangue en Normandie depuis au moins le XIIe s. (du vieux
norrois pang, varech, car il est utilisé comme engrais).
5 À partir de la fin du XIIIe s., cet espace en marge de la ville, très facilement accessible
par la rue et non clôturé par une enceinte, est d’abord utilisé par les habitants comme
réceptacle pour leurs déchets quotidiens.  Cela se traduit par des passages de terres
limoneuses  organiques,  certains  très  détritiques  et  d’autres  contenant  plutôt  des
gravats. Ces niveaux sont entrecoupés par de la tangue, preuve que le site n’est pas
viabilisé mais conserve toujours sa nature première de marécage. Il existe un pendage
du nord vers le sud, donc de la rue vers l’extérieur de la ville, qui s’accentue plus on
s’éloigne de la rue.
6 Le mobilier est principalement issu des niveaux dépotoirs, qui ont livré plus de 2 400
tessons, remontant tous à la fin du XIIIe-XIVe s.  Cette unicité de datation se retrouve
également dans les formes représentées, couvrant toute la gamme du vaisselier de cette
période : pots à cuire, cruches, pichets dont des éléments « très décorés », marmites,
poêlons.. Il faut signaler la présence d’une dizaine de fragments de pichets provenant
probablement de Saintonge,  dont un avec un médaillon d’applique représentant un
visage. La présence d’un fer à cheval avec des étampures de forme quadrangulaire peu
longue est un type de fers produit à partir du XIVe s., ce qui fournit le terminus post quem
pour cette phase.  En même temps que le  terrain servait  de dépotoir,  les  premières
installations  sont  aménagées  sur  le  site.  Les  perturbations  postérieures  les  ont
fortement impacté mais il est toutefois possible de caractériser au moins cinq unités ou
structurations de l’espace, dont certaines à vocation artisanale (fig. 1).
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Fig. 1 – Plan de la phase I (XIVe s.)
DAO : B. Guillot (Inrap).
7 L’ensemble A se situe à l’extrémité orientale du chantier, en limite de l’actuelle rue de
la  Petite  Chasse,  créée  au  XVIIIe s.  Une  grande  maçonnerie  orientée  nord-sud,  est
l’élément  structurant  de  cette  unité.  Large  de 0,60 m,  elle  est  composée  de  blocs
calcaires liés à l’argile et a pu être suivie sur plus de 18 m de long. Au sud, elle se
poursuit hors des limites de fouille, alors qu’au nord, elle s’interrompt volontairement,
témoignant d’une ouverture dont seul un parement est préservé (tout le secteur au-
delà, en direction du nord, est détruit).
8 Au sud-est du mur (unité A3), le terrain est recouvert par un remblai plus argileux noir,
hétérogène,  comprenant  également  des  charbons  de  bois.  Ce  remblai  semble  se
constituer progressivement, marquant un espace peu utilisé. En revanche, le nord-est
(unité A2), est occupé par un sol en terre battue épais d’une trentaine de centimètres
vers le sud. Il n’a été possible d’observer la transition entre ces deux espaces A2 et A3,
pour vérifier s’il existait ou non une séparation physique.
9 Dans  un  second  temps,  un  muret est  construit  au  nord-est,  divisant  l’espace A2  et
créant un nouvel espace nommé A4. Si le sol en terre battue continue à être utilisé
dans A2,  un  nouveau  sol  de  terre  battue  est  aménagé  dans A4,  comprenant  une
cheminée en fragments de tuileaux posés de chant. Le mobilier permet de dater la mise
en place du grand mur au XIVe s., avec une occupation qui perdure jusqu’au XVIe s.
10 L’ensemble B est divisé en plusieurs unités mais seuls deux murs et deux plots ont été
mis en évidence, les autres limites pouvant être repérées grâce au changement dans les
niveaux de sols.
11 Une première unité (B1) forme une pièce de 4,40 m de long par 2,30 m de large, soit une
superficie d’un peu plus de 10 m2. Un peu plus d’un quart de la pièce est occupée par un
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grand foyer composé d’une sole en tuileaux posés de chant, entourée d’un pavage en
carreaux  de  terre  cuite.  Dans  un  second temps,  ce  foyer  est  en  partie  récupéré  et
remplacé par une nouvelle structure de combustion plus grande qui occupe près du
tiers de la surface, soit 3,20 m2 (fig. 2).
 
Fig. 2 – Les deux foyers de forge successifs en cours de fouille dans la pièce B1
Cliché : S. Le Maho (Inrap).
12 Le niveau de sol de cette pièce a livré de nombreuses battitures. Ce fait, ainsi que la
présence de trois objets directement liés au travail  du fer (une chute de forge, une
ébauche et une barre à forger/semi-produit), permettent d’interpréter cette unité B1
comme une forge datant du XIVe s.
13 L’espace  au  sud  de  l’unité B1  (B2)  contenait  également  plusieurs  structures  de
combustion, d’abord deux cheminées en tuileaux posés de chant, puis un four dont il ne
restait que la fosse de travail et l’alandier. En l’état des analyses, sa destination ne peut
être déterminée. Les autres unités de l’ensemble B était plus perturbées, ce qui rend
leur interprétation plus difficile.
14 L’ensemble C est situé au sud du terrain, aux abords du possible fossé. Il est structuré
par plusieurs maçonneries appartenant à deux bâtiments (C1 et C4). Les espaces entre
les  deux,  sont  occupés  par  plusieurs  fourneaux  de  teinturerie.  Deux  structures  de
combustion sont reliées par une aire de travail encadrée de deux murets servant à tenir
les terres (fig. 3). Les deux fourneaux, distant d’environ 4 m, sont construits de manière
identique :  le  terrain  est  creusé  sur  une  profondeur  de  0,70 m  selon  un  plan
rectangulaire de 7 m de long pour une largeur de 1,20 à 1,30 m en partie centrale, les
extrémités  se  terminant  en arrondi  de  1,55 m de  diamètre.  Des  pavés  en grès  sont
ensuite installés afin de former deux soles distinctes,  puis les parois des fours sont
construites, reposant en partie sur les pavés. Elles sont montées au moyen de fragments
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de tuiles à crochet (dont de nombreux éléments avec le pureau glaçuré) posés à plat les
uns sur les autres mais avec un léger décalage vers l’extérieur, d’où une forme en tronc
de cône. Le liant utilisé est argileux et recouvre également l’intérieur de la structure.
En partie supérieure, l’ensemble mesure 1,55 m de diamètre et 0,80 au fond, pour une
hauteur conservée de 0,60 m.
 
Fig. 3 – L’atelier de teinturerie avec les deux fourneaux reliés par une aire de travail
Cliché : B. Guillot (Inrap).
15 La forme en tronc de cône permettait de caler une cuve avec le foyer situé directement
dessous. Cette forme est caractéristique du travail de teinturerie où il est nécessaire de
chauffer de l’eau pour faire prendre les teintures. Les vestiges d’un troisième fourneau
ont été mis en évidence au sud, avec une cheminée plus classique aux abords (fig. 4),
adossée à un bâtiment qui se développait plus au sud (C4).
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Fig. 4 – Cheminée en tuileaux posés de chant adossé au bâtiment C4
Cliché : B. Guillot (Inrap).
16 Le  travail  du  textile  était  également  présent  au  nord-ouest  avec  la  présence  d’un
quatrième fourneau (unité D), datant toujours du XIVe s.
17 Le début de la période moderne apporte un grand changement dans ce secteur de la
ville puisque se met en place une structuration du terrain, avec la construction de murs
de parcelles formant cinq grands tènements limités au nord par l’actuelle rue d’Écosse
et au sud par un pan de la courtine, construite dans la seconde moitié du XVe s. (fig. 5).
 
Dieppe – 6-8 boulevard du Général-de-Gaulle
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
6
Fig. 5 – Plan de la phase II (XVIe-XVIIe s.)
DAO : B. Guillot (Inrap).
18 Le long de la  rue d’Écosse,  un des  tènements  comprend la  maison dite  « Miffant »,
correspondant à la dernière maison en pans de bois actuellement conservée à Dieppe.
19 Si les seules fondations des murs étaient conservées, la présence de cuves en silex et
mortier hydraulique et la consultation des archives, permettent d’isoler deux tanneries
de quatre et neuf cuves dans la partie orientale du terrain (fig. 6).
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Fig. 6 – Enfilade de cuves de tannerie du XVIIe s.
Cliché : B. Guillot (Inrap).
20 Ces cuves sont comblées au début du XVIIIe s., lorsque la ville se remet du grand incendie
consécutif à la « Grande Bombarderie », attaque menée par la flotte anglo-hollandaise
qui détruit près de 90 % de la cité. Le quartier autour de la maison « Miffant » ayant été
préservé, c’est là qu’est déplacée la manufacture royale de tabac, ce qui entraîne un
changement  dans  l’occupation des  parcelles.  Les  tanneries  sont  abandonnées  et  les
cuves en partie remblayées avec un mobilier céramique très abondant illustrant un
intérieur simple et modeste.  L’étude historique montre que les nouveaux occupants
sont des marchands brasseurs.
21 Le fossé de la ville est comblé avec la construction d’un égout voûté au centre afin de
canaliser les eaux (fig. 7). Puis est construit un grand bâtiment en forme de « C », avec
une cour ouverte au centre de la parcelle et une façade au sud, le long d’un nouveau
quai.  Au  centre  du  terrain,  l’ancien  mur  d’enceinte  est  repris  et  intégré  dans  un
nouveau bâtiment avec une cave, haute d’au moins 2,50 m, dont le départ de la voûte
conservée. Cette fouille a permis d’étudier l’évolution d’un quartier au sud-ouest de la
ville, lorsque les franges du marécage sont peu à peu investies en grande partie par
l’artisanat du fer, puis l’industrie textile, jusqu’au XVIIIe s., avec pour conséquences la
destruction  presque  complète  de  la  cité.  Le  travail  de  post  fouille  est  en  cours  et
permettra de caractériser ces différentes occupations et de préciser l’alimentation, le
vaisselier, et les activités professionnelles des premiers occupants du secteur.
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Fig. 7 – Égout maçonné installé dans les anciens fossés de la ville
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